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X S*ii'"^l'^^^f à* —mVMAm pr^oooopftttoiM cm* oommtnM
à ^DflltNT dras la bercail oatholiqac oatU doctrine moderniit*.
•^efforçant de oondiier U fidélité à l'Ediee «Teo one indépen!
danœ d esprit aoMi abK>lae qae celle de n'importe qoel libre*
peneenr.

'^ ^
C'eit don qae de peavree Imee, troublée* par let objections anti-

obréttenoet, coniultant dee théologieni et deeezégètei renommés,
en reçurent des réponses étntn^ement rassarautrs. Ils avaient ex-
posé leur crainte de venir, dans leur pensée, en contradiction avec
on texte de l'Ecriture ou une définition de l'Eglise. Ils apprenaient
que leur crainte était puérile,que leurs dout?s n'étaient pas des dou-
tes. Bs ne pouvaient pas, ditaient-ils, croire à l'inspiration immé-
dute du texte bil.liqae. La belle affaire! Msisils ne savaient dono
pas que la Révélation ne ;,anintissait anonne philosophie, aucune
sraence, aucune doctrine, qne les textes étaient de purssvmboles T
Ils ne pouvaient se sonmettre an magistère de l'Eiflise ! Mais
pouvai'.at-ils refuser de voir en lui nne direction, une inutitution
orotoctnce de la Révélation î Ils avaient grande diflicnlté à croire

*,î"<^rof*'on. ^ l'Eocharifitie, k la Confession ! 8oit ! mais
quelle difficulté pouvaient-ils avoir à considérer le Crucifix
comme le svmbole du plus hant idéal, et Jésus comme le pins
narfait des hommes? Quelle difficulté à entendre la messe avec
le déëir et l'intention d'offrir leur vie en union avec le sacrifice
volontaire, continuel, universel du Christ mystique, c'est-à-dire
de 1 ensemble des hommes qui de tout temps, dans tous les âges,
dans tontes les races et dans toutes les religions, ont travaillé, ont
cotnbattu sans trêve pour un noble but, pour Dieu, pour la
venté, TOurlajastice, pour la Rédemption de l'homme? Qaelle
difficulté à considérer dans le prêtre au confessionnal ce qu'il est
aïrectement, le représentant de cette sociéi )s bons, en qui Dieu
se révèle, contre qui nous avons péché, a ec qui nous vou-
dnons nous réconcilier, au lieu d'y con : ijrer un représentant
officiel de Dieu ? Eat-ce que de pareilleo vérités peuvent dtre
une contrainte pour l'esprit ? Est-ce qu'elles n'abstraient pas
de tout enseignement et de tout règlement ecclésiastiques, voire
do tout texte sacré î D'autre part, ne sont-elles pas les seules
eseentiellee? Que sont les textes scriptnraires et les formules
dogmatiques sinon la représentation intellectuelle de ces senti-
ments mystiques, représentation construite avec des matériaux
précaiiea, dont U n'y a pas lieu de s'inquiéter aujourd'hui, s'ils


